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Mais il y a Dlus grave. k problème
extrt'mement complcxe de la distribution
modcrne des bicDs dc consommation r'st
complètement fàussé par l'a priori d'E.
Lcclerc qui n'ertend rrullement hettre en
causc les fondements même de l'économic
capitaliste de profir. Et on arrive À cette
aberration de voir ce r seftiteur des con-
sommaleurs ' se fairc huer par ses pr(>
pn s emplovés réclamant le droil au s]'n-
dicâlisme et des salaircs déctnts (2).

De méme, reslant au plan d'une expé-
rience limitCe, dans un contexte capita-
listc (qui permet justement à sa tentative
un succès partiel), tæclerc peut diftcile-
ment répondre - à propos de la crise du
lait, par exemple - à l'argument suivânl,
énoncé par lâ Fédération des syndicats
d'eiploitanls a8ricoles du Finistère :

" La Fédération des exploitants fait sa-
voir que quiconquc serait susceptiblc de

L. Br.t.rm . don..u l'honn.ur d'.cGu.illir
dlv.r. alam.nt. dr l'rrméc fr.nç.|.., ÿ.nùi
iou.r .sr,.nd.rm.. .t .ur vohu.. prà. d.
Cuing.mp. Coftm. l. pia<|.. un .nnonc.ùr d.
"ralèB..t.sn " l. roir du d.rni.r jour, c6t
"srrndât mrnouvrG" .. dé.oular.nr rour l.
.ign. d. l'.urrériré,.t on yit l.r opa..tion. t.
r..mio.r... un. h.u.. plur lôt qu. pravu, .fin
d'aEonomli.r 1 ..§nc.. Av.ni do rrnvoycr lcr
rroup.r d.n. l.ur. .r..rn.s, il fut décida d'ort.-
ni$r à P.nn.t ün. srrnd. p.r.d., tort p.r,
é(oôomiqu., ll .ri vr.l, m.is d..dna. à.irlr.t
l'.t!.ntion d.r i.un.r.u. "l.ur" rrma..

L minirri. lvl.r.mû.. l.nç. lui .u$i drnr
dB m.Dauvr.r, .l rdr3r. .u r.ct.ur d'.<.da
mi. un..lf€ul.lr. d.r. l.qu.ll. Il .r.hn.lr d.
voir lor courr rcôl.ir.r p.rturb{. p.r 1.. brultr
dù frnfrror .r .tllm.lr prafar.bl. d. m.ttr. l.r
élàvü .n v...nc... O'J.nd on 3.lr qu. l. plup.rt
d.r at.blir.âm..rt r<ohirr dc R.nn r .. Irou.
v.nl à bo.n dl.t.nc. du c.ntr. d. l. vlll., on
ô. P.ui.'.mÉ.h.7 d. rouilr..ur crrinror du
minl.tr.. C.lûl-<i dut prob.bl.m.nt r'.p.r..volt
qu. .r conrrilnc. prof.i3ionn.ll. .lhlr rrop loln,
.l il .xpadl. un. d.irrlàm. cir.ul.lr. oùr c.tl.
foir ll in:l3t.it ûr I'.rc.ll.nt. impr.rrion qu.
l. r.vu. n. m.nqù.r.lt p.! da produlrr rur ld
.nf.nrt ; ilr v.ir.l..l l.ur p.triotlrm. g?.rÉl
p.r c. h.ru $..t.cL.

M. l. R.<t.ur d'.c.dami. r'.mpr..r. .lôr.
d'.dr.r..r à tou. 1.. ét.blir..m.n.. !..ond.i?.t
d. l. vill. un .ÿi. .nnonçânt qu. l.r courr du
mlrcr.di m.tin l4 octobr. 3.r.i.nt f..ult.tif.
pout PrmÊttr. rux alàÿ.. d'rlrirl.r I lr r.ru..
O. pl'r., G.rrrin.. lcoh r voy:icnt drnr l'obli-
g.tior d'ÿ .nvoÿ.? un dalég.tio.. D.nr un
lÿ€a., dh-on, d.t 'nilitrl?.r vin..nt dirr.lbs.t
d.! dr.pârux t.lcolor...

c.tt 4Éci3ion .fttor.l., pour l. moln. rur-
pr.nrnt., êut pour <on.aq'r.nê. d. proroqu.t
d.. ra.<lionr chu 1.. .yndi<.rr d'.nnlgn.ntr,
qul. |.t unr .pra. 1.. .utr.r, psbllarônr d..
.ommuriqua. d. p7ôrô!t.tion. Ou.rü on p.n..
qu. l. coor d'un nouvr.u bomb.rdi.r p'oiotYp.
.v.. r.n équiFm.6r é9.1. l. r.l.i...nnu.l d.
250 Oü) lnititut.or., ou .ncor. l. prlx à tr.nt.
f.culiai dù rcl.n..r (l), on rcgrrttc quc lor
prot tr.tion. d.m.ur.nr rur l. prpl.r.

l Br.rt,.lo qu. l. mêm. minirtr. "pra.i-
d.ir" .ux.arémonl.. dc d6part do deur "nrvircr
écol.r" (sic).6OO0 mrnif..trnlr (ouvri.r. d.
l'.r..n.|, p.ÿr..r) n. t. .o.t p.. .onl.nliL
d'un morion. D.r..ndu. d.n. I. ro.. Il. ont
radoll ru n6.ât l. lo..l du prrtl du narnr,
t'u.N.n.

P.uvr. uniy.r.iia de Rrnncr, qul volr ton
r..t.ur .ncour.g.r l. prop.g.nd. milil.ri.t6.
Ournd lo rnfrntr d.. &olôr t'ân voni d.ux prr
d.ur 7.g.rd.r d{filar lrr <rnonr, on t.ll oi, ..h

R, D-

Un Breton de l-andemeau, Edouard kclerc, fait pârler de lui et d€ ses idCes
depuis plusieurs années. Ctst qu'il s'est attaqui à l'une dcs plaics de l'iconomie capi-
laiiste fondéc sur le Dro6t : le Droblèmc de la distribution.

Reconnâissons qu'il faut un certain couraSe pour se livrer à ur parcil assaut, dans
un pays oir aornbrc de commerçânls, pcrils et gros, ont étd à l'origine de la vague
poujadislc (r. dc ses crcès. Il faut la 1o: pour cela. E. kcl(rc l'r. Ancicû sérninaristc,
vaguemenr pénétri de l'idée de sa . mission ", l'épicicr dc Landemeau croit en ses
idécs. Mais que sont.€llcs ?

fort -Erand
notrmmcnt pour lcs employé§ de

mag:rsrn

LES DÉVlATIONS

Mais E. trclcrc n'en est pas rcsté la :
Àprès avoir dénoncé des abus flagranrs
comme le tnrst parasite constitué par lcs
mandatâires parisieN des hallcs qui, sans
aucun apport productif, eollent les prix
Iar une spéculation menée à leur seul
p,ofil , comme les graves dévialions de
l'esprit coopr(ratif pratiqué€s dans ce ai-
ncs grandes entleprises agricoles (l), E.
Leclerc à son tour dévie...

De tout tenrps l'actioD de I'épicier de
landerneau a présenté de curieux aspects.
Il ], a quclqucs années, l.cclerc dénonçait
les trusts des halles parisienncs, au cours
c une réunion publique à l'âncienne facul-
tc d. droit de Rennes. Bon sujet, boDEes
idées, mais te syndicâl étudiant U.N.E.F.
n affirmail.il pas quc le conféreDcier
accompagnant E. teclcrc étail un collabc
r:lteur dc l'équine fascistc de. Jeune
Nation ,2 De même. E. [,eclerc reconnait
qire Ic 24 s(plcmbre lç164. il etair . inüté
cin Espagne nour ëtudier les problèmes
dJ dislribulion .. Hum I Invilé par qui,
d:lns l'EDaRnc fasciste de Frânco ?

Nul n'ignore l'appui discret mâis eft-
cice foumi par I'EIysée aux cxpériences
d,j Leclcrc. Encore un Darrainaqe qu'il eut
mieux valu éviter... On n'oublicra pas vite
euc E Leclerc, en septembE. !€Pnochâ
hcaucoup à la C.F.T.C. et aux autnes syrl-
d;cats ouvriers de vouloir avanl tout sat-
taquer au régimc gaulliste ! Oùl seaait le
mal, s il-vous-plait l

[æs critiques violentcs d'E. l-eclerc con-
Ire I'action dcs syndicats paysans et ou-
\'riers sont cmpreintes d'une grande dé
rüagogie. Lcur résultat le plus clair serait
de diviscr les traÿailleurs, cû lessuscitant
Ia vieillc opposition ouvricrs-paysans qur
a toujours serÿi lc grand capital, les pa-
trons el lcs lrès gros propriétaires agri.
coles; dc scrvir le égime en éütant quc
Ies couchcs poDulaires - occuDées à se
déchiler entre elles - ûe tuetteût en accu-
sation unc politique réactionnaire appuÿée
sur les monopoles et les hautes classes de
l'administration êt de la finance.

Ces déviations obligent à refuser tout
appui à l-eclerr qui, voloDtâircment ou
non, esl utilisé pour serrir une politique
qui n'a rien à voir avec la réforme des
circuits commerciaux.

L. P.upl.5..ioâ (n.9) ! avoqua c. pG
,l Drooo. d. lâ v..tè ô3 Dôrnri!.r d. t..r.
,. ragion bi!@d!.n.

(t)

t2)

(Suitt pd!,c 4)

(l) cosÛ!.. d. |'U.N.E.5.C.O., novembr. I té,1, p. l5

L.<1... n'. iâmôi. .épondù, d.n.
lux crl3 d. $i êmploytk à

, nô3 1.l.lr.t I l',1ôr 3.1.1..! I '.

0 0,5 UDB

Un devoir s'impose ôux électeurs bre-
tons, agriculteurs ou non, lors de toutes
les prochaines consultàtions électorales :

sortir les "députés" qui ont eu lô lâcheté
d'approuver un gouvernement dont il!
savent quê lê politiquo, et particulièrê-
ment ls politiqire agricole, tend à vider
lâ Brôtôgne de s6 population et à réduire
notre payi à l'étôt de réserve touristiqua
pour Parisien en mal de pittoresque. Les
"députés" suivônts ont voté pour le gou-
vernement lors du débat sur lô motion
de censure en mètière ôgricole ( les mêmes
avaient d'ailleurs approuvé le budgot l'an
dernier et approuveront celui de 1965
sans âucun douto... ) :

COTES-DU'NORD : Rich.t.
FINISTÈRE : Crill, Evrrrd, Lc GoÙgurn,

illotr.., tlmc Plour, dc Poùlpiqu.t.
ILLE-ET-VILAINE : Bourg.3, L. Dou.r.c,

Rcnourrd.
LOIRE-ATLANTIQUE : O.tri., Hun.ulr,

Litosr, liacqu.t, R.y, Richrrd, d. S..m.i-

MOR-BIHAN : B.rd.t, L.udrln, Mrr.
collln.

LE
ET

DE BONNES IDÉES

A défaut dur livre substantiel et clair
oir scrait cxposée une doctrine cohércntc,
nous nivons pour juger des . idées . tlc
E. l,eclcrc qu'une Drose aussi ahondantc
qu(: diverse. Stxprimant au dibut par
voie de communiqués de pr€sse et dc con-
Iérences publiques, M. Leclerc a âdopté
.lcpuis un certain temps le système dcs
circulair(\ t racls. diffusés essentiellcment
dans Io.rc\t dc l.r Br€tagne. Ainsi la cir
culairc n' 8, imDrim(te à P-A.M. ( Brcst )

rrait tiréc à 300 000 exemplaires. Commc
cn le voit, les moyens mis en @uvrc sont à
la mesure de lâ conviction de E. Lcclerc.

Lc' grarrd public qü sc p€rd un peu
dans ie ieu des communiqués, circulaircs
[t conlre-communioués rttie surtout
unr chose : . chez l,eclerc, I boite dc
Dcrils Dois coûte 15 anciens 

-francs 
dc

moins que chez Machin '. Et ménâgi'rc
va. chez Leclcrc " loul nallDÈllcmcnl,
câr les ressources dcs familles modestcs
nc sont pàs telles qu'clles puis*nt sc li-
vrcr à la r{nexion politiccéconomiquc
arant de procéder à leurs achats.r

Et c'est Ià Iâ grande forc€ de E.'Leclerc.
Ii a remis en faveur une notion trop ou-
hli{c : le commerçant csl au s,€rvice du
clicnt et non le clienl à cclui du commer.
çant. Partant. le blrt d'une dislribution
bien organisée doit êtrc de proposcr des
Dloduits âu prix minimum possible ct
non dc nemreltrc l('s surrr-Drofits d'unc
minorité.

Ii cst certain qu'on ne peut étre que
d'accord avec Ê. læclcrc lorsqu'il Droteste
contrc lcs bénéfices abusifs qui gèvenl
cltastroDhiquement les prix de vcnle. Unc
rcducton (le nombreuscs marges bénéfi-
ciaircs amènerait unc sensible baisse
genarâlc du coùt de la r,ie. Ce n'esl un
sccrct Dour Dcrsonnc Quc certaines indus-
tries travaillent sur la bâse de profits
égaux ou supérieurs à 100%... C'est un
scandale ct il doit cesser.

De môme en montànt scs centres dc dis-
tribution avec le minimum de ntoycns
rnatéricl§, E, Leclerc réagit à juste titre
('ontre lcs cxcès dc luxc dc ccrtaines gros-
§cs cntrcpriscs commcrcialcs. Qu'on ne s'y
trompc pas I C'cst Ic client qui pâye ce
lu\e, dcstiné âvant tout à le séduir('. à
l'éblouir. à diminuer sa faculté crilique
de choix... Sans tomber dans lc . maga-
sin<nkh('a{ochons ' on peut conc€voir
un justc milieu fail de sobriété et de con-



[A T'IE DU PARTT
Edito

En écriyant "Unité bretonnG" dân3 notrê darnicr numéro, nou3 gar-
dionr présents à l'erprit les tcndances contraires, ler hésitations das
unc ct les errementr "ouegticns" dec autras. Au momont où naît una
ébauche d'organiration brelonne der Férlérationc départementalcr des
syndicats d'èxploitants agricoles, non lant quelqucs réticencÉ, il n'e3t
pas trop tard pour ravenir sur un communiqué de la F.D.S.E.A. d'llla,
et-Vilaine qui cst côractéristique d'un cortain état d'esprit ( I ).

lnyitée p.r le comité directeur du C.E.L.I.B. à prendre part à une
séancc de travail sur les problèmcr avicoles bretons, lâ Fâlération
d'llleet.Vilainc déclina cette invitâtion parc. quq « favorable I une
confrontation dê point3 de vue non au nivqau des quatre dépârtêment3
mais au sein d'une organiration plus largc »», entendez l'Ousrt. La
mssure de lr larçur donnée êrt « l'ens€mble des départemnts de
l'Ouect » e.l.co7t9,I0, I2 ou 45 départêmsnt3 ? Curiâue acrobatis:
la Brctagne sit ian3 doutê unê nollon trop claire, une réalité trop
évidcnte pour ces diriçants. Touiourc ost-il qu'ils ont {rrouvé le besoin
de se justifier.

- 
ç ls5 problèmes posés aux aviculteurs de la région Ouo3t ront

les mêmes dans chacun dês départGments » : les problèmes terhnique:
peuyent en efrot être les mêmes sans qu6 ce roit une vérilé abroluc;
mair alors sur ce plan, la <onfrontation avec les aviculteurs du dépar-
temant de la Drôme eit aussi utile. Les problèmes économiquæ, <om-
ment prétendre qu'ils se porent de la même façon quand la production
avicole des Côtes-du-Nord, du Finistère, du Morbihan rcprésenta envi-
ron les 2f3 de la production totalc en France. ll y au moint Getta
différense esrentielle d'échella et de ce fâit cettê production rsni sol
a eu sur les structure3 et le budçt d'un grand nombre des cxploitationr
bretonn6 une importance gocials gt économiquc sans comparaison avcc
son rôle en Maineet.Loire, en Maycnne ou en Sarthe.

- 
(( Concernant les trôn3ports, la F.D.S.E.A. est bien conscisnle du

handicap actuel ». Elle êet têllemcnt inconrciente qu'elle penre quc
« le! départements bretons ont be3oin de l'appui de l'ensemble der
départemenls de l'Ouest » (sic). Les Brôtonr conlcient! st Ie C.E.L.|.B.
n'ont heureu3oment pe3 attendu « l'appui de cet ensemble » il y a
deux ans pour engager èt gagnGr la bataille de la réforme der tarifs
S.N.C.F. Ler diriçantr de la F.D.S.E.A. d'l llc-€t-Vilainc croient.ils eux.
mêmes se donner bonne conscience de leur absenqe da combativité
sinon de réaction à l'époque sur ces problème: ? Laisssz cette dé!in-
volturc aux inconditionnels du style dc Poulpiquet (2)...

- Enfin « das problèmes spécifiqu* I la Bretagne, il ân exittê
sant .uGUn douto » mai! yoilà, cêtte sp&ificité fait pcur; micux vaut
songor « à la proportion de la population sctivs agricole par rapport
à Ia population activa tot.le. Cèttê proportion ntst.elle pas la mêmc
danc l'eniemble des départaments de l'Oucrt )r. Point commun aye<
quarantêcinq départÊments, mais sur un têl plan lêi contralto3 sont
&onomiquement plus fondamentaux que lcs ressemblanccs; lc conlrar-
ts êtt là : densité moyennc de la population active agricole pour la
Bretagne, 25, pour l'Ouest, I7,

La conclusion logique aurait été : « ll n'y a pas de problèma breton,
il y a un problème é<onomique de l'Ouert françait... et d'aillcurr, le
gouvêrnement r'en occupe », Il appuie verbalement l'action de h Com-
mission française dcs régionr de l'Ouest de la France, autour da laquelle
!€ graffent une Société d'études d€s régions de l'Oucst (« ...i1 qst n&eç
saire de faira des études, des études aussi impartiales... mais ic ne fais
que cela depuis quinze ans ») (3) êt un lnrtitut financier pour le
développement de l'Ouest : dix régions 6conomiques, qua.antêhuit
département3 et le salut pour tout le monde...

Faisons le bilan der décentralisation3 industrielles (publié par lc
Comité national pour l'aménaçment du Territoire) de 1950 à 1962':

- Nombre d'opérations pour l'Ouest (4) ........ 8l

- Nombre d'opérations pour lô Brstagnc , ,.., ,.. 45
Pour le lV' Plan, il aurait fallu créer 45 0OO emplois

en Eretagne : tI000 seulemant ont été créés. Pour la
BasseNormandie, ler obiectifs sont pratiquement atteint§
et pour les Pays de la Loire, ils le tont aux 2/3. Sans
commantâira,

SECIIOH OE BREST

Lô réunion dê s6ction s?st tcnuê 16 3 novêm-
brc. D€i déci3ions p..tiqu.s onr été pris.s,
notàmm6nt d'àssurêr plusieurs vont6s hôMomà-
dôires du iournàl à Brest, d. làncer unc càm-
pàgne d'ôbonnomenls €t d'org6nis.r bi.ntôt uno
réunion de présêntàtion du pàrli.

SÊCTION DE CII,IIAPER

Lr seclion 6 tênu sâ réunion conslitutivc 16

29 octobre. b 31, 1.5 militànls cornouèillsis
distribuèrênt dês trôd. U.D.B. àu chômp da
ioirê €t lê l.nd€màin sux snvirons dê là cathé
dr.le. Une vente à l. criéê du P.l,Fl. br.ton â

eu lieu lo 16 novembro.t lô ditrusion du iournôt
pàr les dépôls dr h ville, signàlés pàr notrs
ôl'fichêtte tàune, donne de bons résulràts. Là
s..tion à comm€n.é à prépàrer le congrès de
I'U,D.B.

SECÎION DE PENI{ES

Un6 réunion de rêntrée à 6! li.u lê 23 o.to-
brG. Lês militônts ont pro€édê au vol. d€s
quitus du bureôu sortônt, puis ils ont ôlu leurs
nouv!àu,( rêsponsabl.s. Jeàn-Màri€ Làiols .st
chô.gé de lâ dirêction du groupe pour l'année
universitaire 1964'1965.

Plusieors venlês à lâ c.iée ont eu lieu, ôv6c
là pàrticipàtion de p.esque tous les âdhér€nts.
Onl été touchés pàr cês v€ntcr i lê! milieux
érudiônt (rêstâursnts universitâlr.s), populôiro
( màrché), br€tonnônt ( messo dês brotonn6nts),
etc. Quelques cenlàines de tràcts u.D.B. ont été
distribués à l'o.côsion d€ cês v6nt€s.

CorrrlrÉ DIRECTEUR OE RENNES

Etaient sJ(.usés : J6àn'P.ul Le B€rrê, Jeân
Màhé, Lot'ii L€ B.g. Un trôvàil l.às .ctif . élé
accompli à côttê réunion. Là posilion de l'u.D.B.
à l'égard d inltistiv63 d'ôutr6s orgônismts ou
personnôlités bretonnês ô été décidé€. L. r$pon.
sàblê àux .€làtion! publiqu6s ô rêndù comptc
d6 l'inst6urrtion dc bons rrpports avec das
éléments flàm6nds progrsssist6s. Une importônts
discussion 3'6st déroulée ôu sujet de l'évolutioî
flnôncièrê êr intéri.ur. d€ not16 pârti êt dê
nombreuses décisions ont ét6 pris.s qul doivenl
permettre à |'U.D.B. d'ôborder biêntôt s. s.condê
ànneê d'êristence avoc conliance. Y.nn.Cheun
Veillàrd â présênté lê prés.nt numéro du
P.spl. br.ton .t, en tànt quo rêiPonsàbl. à là
prsss6, il ô insisté sur là nécsss!ire pôrticipà-
rion de tous à notrê journà|. Pluiieurs pàrtici-
p.nts onr ràpporté qu. le iournâl est en géné..|
rràs àppréclé doi lôci.u.s qul ont communiqué

Un progrâmme d'utilisàtion du lrôct édité pâr
notr€ p.rti s répôrti là tScha.ntrê l6i sôctions.
Lês mllit.nts iiolés qui créâral.nt d€s dépôts du
journsl ront rvisés qu. des ôfnch€ttes lês .ign.-
lànt pêuvcnt êtrs dêmôndé€s à l'adrcssa du

iournâ1.
L'!fiort en mÀtièr. d. publicité qul rvâlt étâ

dêmànde .ux membr* du c.D. commêncê à
porter ses frults. ll 6rt possiblc qu'en c. dom.in.
les prévisions ànnu€ll.! soi6nt mêmê ddplssées.

Enfln, 16 Comilé dlrêctsur 6 décldé d'ôdrossâr
à M. Mévlllcc lô lê|t.. suivônla :

Monsiêur,

Ls Comi!é dirêctour d€ l'Union démocrrtiqu6
brêronno à âppris àv.c intérêl votrâ nomlnàlion
comme pré.ident<oordinateur chsrgé d6 m€ttre
su. pied une L,nion régionslô d. Brêl.gno dGs

F&érstions dépôrtêmôntàles d.r Syndic.t3 d'ex-
ploitânts àgricoles d.i Côtês-du-Nord, du Finis-
tàr!, d'lllê6t.Vilôin6 êt du Morbih.n, union dite
Comilé dG Pontivy.

C'€st un pôs vêrs . la néc63sâirê unlon dc
ioutes les torces br.tonnês ' ( I ). l.lous sommes
persuàdés quê vous ferêz âussi f.iro cê p.s àur
récèlcitrants, aux hésilânts qul, âu mépri3 dc
l'économi., ds là gaogr.phie, n'ont âucunê hésl-
t.lioô quônd il s'ôgit dc rêgroupêmcnts, d'orgô-
nisàtiôns misês sous 16 §ign€ d. cô moi indéfi-
nissôble : "lOuêst (2). Ont-ils des comple,(os
d'être Br6tons 

- 
qu'ils pr6nnênt l'exêmpl. d6

M. Phlipponneàu qui ! su choisir "sor .mis" 
-et do parlor de lô Brerôgne à l'h.urê ds l'Europc

des êthniê5, de l'Europc des p.uples. Sont-il3 si
ignorànts dês réôlités économlqt 63, dês réâlltés
géogrâphiques qui difiérênciênt lcs cinq dépàr-
tements b.êtons dê c6 qu'André siêgfrlêd 6ppc-
lêit "l'Ouesl intéri.ur" (Mryâflno, M!ins€t-
Loire, Sarthê). Nous nc voulonr pss pcnser quê
c'êst une àtlatuds dâ m.ndianli qui r'àlli.nt àv6c
c6ux qui sont plls p.& dê h mrin qul distribu.
la manna des subv.ntions, dos crédlts, d6s
prêrs d'Euip.mcnt...

L6 pr&ldcnt d6 là F.D.S.E.A. dc lâ Loi.G-
AtlàntiquG, invité, 3'.it €xcusé. Etàit.c. sculè
ment à titr! d'ob§.rv.t.ur, commê lc hlssêralt
crolr6 le communlqué qul évoqu. lc côdr6 d€ lâ
région éconorniquo, l6quellê ê)(clut là Lolr..
Atlànliqu6 ?

Quônd vous disioz Br.tàgnc, jl n'y ôvÈit pss
dc dout6 pour vous commê pour nous i ll
s'àgissàit d'un? Brêtàgn. à ciaq départcmcnts.
Àcc6pte. lc càdrê dê h région économiqu. s6ràit
un. conlrâdictlon; c. serâlt àussl una grrv.
concêssion !u pouvol.. Cê pouvoir dont la com-

munlqué à l. p..ss. rcmis à l'issu. dê votr.
.éunion du l9 octoàro soulign à iultê ritrc lr
càrence at 16 mauvsise foi, cst l'rut6ur (sou3 la
gouvernômênt D.bré) do cârt€ division. Csrt6!,
(inq dépârrêmenrs, cêlà n. và pàs sôns incon-
véniênts, màis quàlre dépôrtemant3, ctst
irne solution d. Iâ.ilité. Comment n. p.i r6pli-
quêr à l'incohér6n.ê des divisions rdmini3rr.-
iives de l. Frôncà: cetie lncohérênce esr le
m€illeu. (àrcàn pour étoufiêr une vérit6bl6 vi.
économiquê rdgion.l..

. L'agricultu16 brêtonn. n6 sc rôuv€rà ps.
seule. Nos intér0ts lont liés à c.ur d6s ôutrê3
àctivités économiqu6s. ll nous tàut fàir€ bloc
pour obtenir s6tbfàdion , (3). Oàns c.tl.
perspecliv6, nous âvons besoin du potênti.l
indusrrill dê l. Loir.-Arlàntiqu€, nous àvons
besoin dc l'erpérisncê du 3yndic!l;3m. ouvri.r
dc LoirèAtlàntiquc ; n'ôst-c. pâs ôus3i dàns c!
dépàrtemgnt qu'êuront llêu les pr.miàres m.nt.
fêstàtionr d. l'unité ouvriôrs-pàysrns. En rcfu.
sônt & plier, cn construisànt vorr. Comité dc
Pontivy sur la bâs6 d6 (lnq départcments, vous
rejoindrez dês orgâni3ôions russi difiérentês qu€
lô F#ér.tion brêtonno dês p€tites 6t moylnn.s
ent.eprirês ânimé€ pàr M. Morizo'o, l'Unlon
régionà16 des Syndicrts d'initiâtjves, 6t l!
fédér.tion des cinq Unions dép.rtemênràlês d.r
Syndi.ôt3 C.G.T. qui ont choisi là Brêt.gô..
ragion &onomiquâ intégrà|., contr. l. Brêr.gn.
àmpul&, région économiquâ du g.ullismâ. Fri-
sânt ce choir, vous ôpportar.z votrê contribution

- 
si économiquâm€nr fondârn€ntàlc 

- 
à 16

constru.tion d€ l. 8l'6tâgnê d. d.mâin, époir

(l) PiêrE Ch.p.làin, "Solidârlra .v..
in L'{.nlr ô l. !Èt.!|r. i. 92, l8

(2) Orüt.Fr.@,20 octobr t964 : .
l! .é$.v. qoô tllt l. F.O.S.E.A. du
l'é9..d d.r dé.i3ionr pri$t 

'.(3) M. MaEllæ, t. Votr.ÿndtc.t.

SOUSCRIPIIOI'PETAETE
"POUR L'EFFICACITÊ"

Nous remercions les àmis qui onr pensé ôu
P.upl. br.ton sn catte coûiêus€ périod6 d. rcn-
lrée. Nous êspérons que lêur .,(empl. sêr. tuivi
le mois prochôin pàr d'ôuir.s B.ôtonr ou amis
de là grotàgne. Cêtt. souscription pêrmônanlo
êst, àÿoc vos l!ltr.3, la m.illcurc prêuv. do
confiôrlcê quê vous puissi€z donnôr à notre orga-
nisàtio..t I !. pr.!s.. M.rcl d'rv.ôc..

Diriam. ll.t.

TOTAL de lô dixiàm€ listâ
Rêporl dês listes prérédêntôr

25,00 F
1229,63 F

F

0
5
0

,00
.00
,00

TOTAL

AVIS IMPORTANT

| 251,é3 F

Les pôal/cipal,ons à,6 souscf,ptlon dolyenl
élre âdr€siées à M. Heivê CRALL- 51. tue
cl'lnkemann. 8,"est- C.C.P. 1690-57, Rennes.
en p|êclsênl au dos cle l'envoi ., Souscrlpl/on

{l) volr .n '1/l. dù P.ni" h l.rl.. qu. l. Cohné dirlcl.ur d. I'UD.B- . .dr.!sa. .u prén-
d.nl M.wllæ, chlrla d. m.nr..n pl.o cêtlô o.9Àni3.tioô. "Ou.rl.r.!n.ê' du !2-9-ê1.

(2) On tail qu... "dép!ié".ut p.u d. l6mp3 lprèr l'.!tomn. l9é2 l. b!3r.!r. d. d.m.nd.r lâ
rupp.üdon d. l. tubÿ.ntlon ..@rdb !u C.Ê.1.1.8. p.r l. Conr.ll eanar.l du Flnl3ràr.,..rurnt d.

(3) M. Phlipponn.lu .apond.ôt à 
^{. 

Fr{vill., BEst l a.
(a) CInq dap.rt.trt nt3 : M.in...-Lolr., Mâ..h., Mly.nn , S.nh., V€ndé..

Ce numéro 12 du ?.spl. br.ton .!t
l'ôvônt-dêrniû d€ not16 pr6mlèr. ànnâr
dc p.rution. (SongÉz déjà à votrâ renou-
vêllêmônt d'àbonnem.nt.) Môls là n'.sr
pàs notre propos, geâucoup d'àmis nou3
ont rêioint 6n cour! d annéê ôt nô pôs-
sèdênt pàs l.s douzc numéros parus.
D'.utrês onr perdu d'.nciens .rêmpl.i-
res, etc. On connait l. câr.ctèrê pr&iêur
des sncienn.s collections de publicôtions
bretonnês. Pour vous p.rmettra dc tênir
à iou. votre documênr.tion, l'rdministrô-
lion du journàl a décidé dc mcttrs cn
venl€, ên déc6mbrô, d.3 coll.ctlon. com-
pllr.. r.lia.. du ?.upl. brüon, cohtênônt
.- ên plus dês treizê pr.mi..s numéros

- 
l.s tr.cts.t àfilchâ! édités durânt

l'ânnéc pâr I'U.D.B- Ain3l votr6 documôn-
rôtion sêra lotôle. Si voui êtc! lntérels&,
virêz dès à présent ôu t.*orl.r Hcrv{
Grôll, C.C.P. 1890-57 R.nnês, l! sommc
i6 20 fràncs, en pré.isànt au dos dc l'cn-
voi : Coll..tlon roll...

BULLETIN D'ADHÉSION
Nom : Prénom :

Adresse:
déclare vouloir adhérer à l'U.D.B.

- 
Adr.s!êz c. bulletin (découpé ou recopié) à : Union Démocràtique Bretonne,
B.P. 103, Rênnes.

- Adressez lo montônt de lâ cotisrtion annuellc (deux journées de tràvail)
à Hervé GRALL, 51, ruo lnkermann, Brest. - 

C.C.P. '1890-57 Rennes.

LE GUILVINEC

79, rue Jean-Baudry
R. C. OulÉp.r !a 

^ 
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LE MOUVEMENT
FLAMAND

En 1815, après la bataille de Waterloo,
le rovrume des Pays-Bas naquit qui incor-
porait lc tcrritoire des Etats belges et
néerlandajs d'aujourd'hui. Déjà quinze
âns après, ce royaume sc dissolvait et le
royaume de Belgique apparaissait. Pour-
tant là n'était pas le but iinal des sépa-
ratistcs belges soutenus par lâ France.
Seule la Grande-Bretagne empêcha I'an-
dexion à la France qui Était l'objectif
original. I"e nouvel Etat belge s'appuya
donc fortement contre sot voisin du sud
et sâ Constitution était inspirée des con-
ceptions frânçaises, Malgré la présenc! de
deux peuples, les Flamànds et les Wâllons
qui parlaient respectivement Ie néerlan_
dais et Ie français, la Bclgique devenait
un Etat très centmlisé otr seule lâ lângue
fra!çaise étâit reconnue. Les Flamatds
formaient la majorité de Ia population,
mais puisque la Flandre éfait pauvre et
que sa propre souche bourgeoise était de-
puis longteûps francisaûtc, il scra tÈs
dimcile aux Flamands dc conquérir Ieurs
droits.

LE MOUVEMENT FLAMAND

A sâ naissancc, le mouvcment flamand
âvait surtout comme but d'obtenir l'égâ-
lite du néerlandais et du frânçais en Bel_

aique. Àprès lâ première Suerre mondial(
ies soldats llamands, qui rcvcnaicnt du
front de I'Yser et qui avaient été humiliés
pendânt qualrc ans par dcs ofrciers'\rÿal_
Ions ct bruxellois, fondaicnt le ylaarlse
Frontpartii (Parti flamand du froot) qui
âvait comme but l'instauration du fédérâ_
lisme en Belgique. Au début, le Froatpar-
,ii était purement démocrâtique, mais il
évolua vers l'extrême - droite sous l'in_
llucnce d'idées étrangèrcs.

En 1933, lc parti est dissor.ls et apparait
lc Vlaaflts National Verbond ou ÿ.N.y.
(Alliance nationale flamande) : les cir-
constances et ceDl années d'humiliation
belge poussaient le mouvement tlamand
vers le fascismc. En 1939, lc y-Àl.y' obte-
nait 25% des voix dans la partie rurale
de la Flandre et 1096 dans les villes. Pen-
dant la seconde Suerr€ mondlale, beau-
coup de membres du y"^J.y. collaborèrcnt
avec l occupant âlIemand, surtout par
amertume. En 1945, Ies unitâristes ttelSes
se vcngeaient tcrriblemcnl : les flamin-
gants étaient sévèrement punis, landis
qu'on ne touchait pratiquemelt pas aux
collaboratcurs économiques... Jusqu'en
1954, le moulement llamand végétait pour
ainsi dire. Celre année'là est fondéc lâ
Vlaafisc Volksunie (Union du peuple fla-
mand), donc de nouveau un parti natiotal
flamand.

Bien que des Ésistants et des non-col-
laborateurs formaient unc grânde partie
des adhérents, il y a encore certains FIa-
mands qui considèrent ce parti comme
fasciste. En rdâlité, il y a eu dès le début
deur tendànccs dans la yolftsarie : les
anciens qui étaient exaspérés par la ré
pression et lcs jcunes, plutôt progressis-
tes, qui étaient d'avis que le parti devait
suivre résolument de nouveaux chemins.
Pendanl l'hiver 196û1961, une grève géné-
rale éclata dans toute Iâ Belgique : le
parll garda sa neutralité, Lorsque Ia gêve
échoua et que les ouvriers wallons sc pro
noncèreat pour le fédéralisme, le parti se
trouvâ devant un choii à fairc.

Désormais, Ies gauches exigent le fédé-
ralisme et leur Dropagande se fait sur le
thème r . Ouvriers wallons et flâmânds
ensemble contre le grànd capital bruxel-
lois r. A ce momcnt, unc ouverture à gau-
che est tactiquement justifiée poul la
Volksunie. Quand plusieurs organisations
llamandes décidèrcnt unc manifestation
de masse à Anvcrs en 1963, la dérDocaatie
économique était inscrite pour lâ pre
mièla fois dans Ie programme des reven-
dications du mouvcment llamand. Depuis
quelque lemps, le progràmme de la VoIk-
srnie teDd vers des réformes de structure
économique. La discussion à l'i[térieur

du pârti csr publique. Afrn d'activer I'évc
lution, les progressistes d'Anvers oDt d6
cidé de répùndre leurs idées dâns Ie cadr€
de la Volksur,e et aussi de répandre le
flamingantisme dans Ie mouvement ou-
vrier. Pour atteindre ce but, ils oIlt fondé
un mensuel I De Klauwaeît, avec commc
sous-litre : . Nationaliste flamànd et pr(}
gressiste,.

LES FLAMANDS DÊ, FRANCE

Nous voudrions attirer l'âttertioû sur
un problème qui nous tient à ceur : cs.
lui des Flamands de FÉnce. Quand le
Journal Oficicl français (lll-1951) publiait
lc tcxte concemant les minorités tinSuiÿ
tiques en France, c'est-àdire les Bretons,
lcs Catalans, les Basques et les Occitans,
il oubliait de parler des Flamands de
France et des Alsaciens pour les droits
modcstcs qui étaient accordés. Iæs Àlsâ-
ciens ont obtenu satisfaction sur ce point,
mais jusqu'à mairtenant, le gouvernement
français refusc ccs droits pour les Fla-
mands de France. Quelques membres de
la commission française ont déjà Éagi
favorablement à une demande du chârgé

Â plusicurs reprises déjà (Antilles et Béunion (n" l) ; Pays Basque (n" 3
et 4) ; Corse (n' 4), Le Peupte breton â insisté sur la similitude des problèmes
qui se posent à divers peuples d'Europe et d'outre-me! et sur la similitude des
solutions qui sont exigées par les militants conscienls de ces diverses ethnies,
Cependant, I'opinion publique continuc en parlie de croire que b€aucoup de
ces mouvements revrndicetifs sont I'cxpression oonservâtrice de provincialisles
désuets ou de séparatistes nostalgiques. Or, il n'en esl rien. Certes, des orga-
Disations, en Bretagnc commr Âilleuni, sont loin d'avoir compris que le comtÀt
pour leur psys passe inéÿitablement pôr la libérati,on sociale des habitants de
ce pays, mais ces mouvements ne sonl plus seuls, en Bretsgne comme ailleurs.
Nous avons le plaisir de présenter sujourd'hui À nos lecteurs le point dc vue
progressiste sur un peuple curoÉ€n dont le mouvement national passe, à tort
ou à raison, pour être réactionnaire : lÀ Flsndre. Le Peuple breton est heureux
à cotte occasion d'ouvrir s€s colonnes À M. Ferdinend Alpserls, secrétaire de
rédaction du mensuel flamand De Klauwaert.

Ronan LEPROHON.

l"ES BUTS DU " DE KLAUI,IIAERT t
De Klauvaerl veut l'émaDcipatioa totale

ct sans compromis du peuDle flamand,
par la démocratie politique et écoûomi-
que. Il souhaite un fédéralisme à deux
(Flandr€ ct Wâllonie) et des réformes de
slnrctuæs anticàpitalistes. Au point de

DE KIAUWAERT
MA^NDBI-^D - l. jtùt,a. ù !

o(roBEx re6{
3 hl! 5 F po NM.rvLAAMS - NATIONAAL en PROGRESSIEF

,lv. I'jftn h.rlt [..r r..hr.n W. üé-
l,rn.. ont d.n6ir roè b+.rtt .ll. lij116
r.h.!n,iok.n r,,, . .,,,i.rr*rc jd-
.ll.n 'ô"- -..n .È

Fô.'similé du dernier DE KLÀUWAERT

l.ue culturel, De Klauÿ,ae veut la coopê
ration cntr€ les néerlandophones : Néer-
landais, Flamânds et habilanls de la
Plandre française.

Sur le plan euaopéea, ûous voulons
l'union européenne (mais pàs l'Europe
unitaire). Nous sommes d'avis que seule
l'Europe des ethnies garaatit à lâ fois
l'union et la particularité des peuples
curopéens. Cette Europe ne peut deveoir
unc Europe des banqüers, des trusts ct
dcs holdings et doit se détacher de l'O.T.
A.N. sur le plan de la politique étrangère.

De Klauwaert veut la Deutralité pos!
tivc, indéDendante du bloc occidental et
du bloc orienral. Nous voulons le désar-
rnement total et Ia coexistence pacifrque.
Notrc mcnsuel atlaque pour cette raison
les gouvemements de Verwoed, Salazar,
lranco, Khan, Tschombé et tutti quanti.
Au point dc vue idéologique, les progrcs-
sistcs flaDands lre veuleÀt pas se lier aux
sJstèmes politiques actucls : ils sont dc
gaucbe sans être contre les croyants, pour
la lutle de classe sars ia diriger contr€
les paysans ou la classc moyenne, coÀtre
l'exploitâtion capitaliste, mais en voulaot
maintenir la démocratie parlementaire.

Nous vouloûs reconnaitre les droits de
la comrnunauté sans méconûaitre ceux de
l'individu, car individu et communauté se
complètent.

Une de$ prises de position âctuelle du
De Klauÿaerl est : retirer les . techni-
ciens " ct ( conseillers " belges du Congo
(lire : officiers b€lges qui r travaillcnt
comme \olontaires r dans l'armée natio
nàle congolaise, par peur de rater des
chances de promotion).

d'afIailes culturelles b€lges M. Kuypers,
mais Ia réponse o,ficielle est toujours nê
gativc. D'après une déclaration, après une
enquêt(: fsicl, il paraîtrait que l'élément
nécrlandais en France auralt disparu. ED
réalité, les Flamânds de Fmnce éditent un
périodique bilingue Notre Flandrc - Zuid
Vlaaûs Heen. Ils donnent des soirées de
théàtre Ilamand ct organisent des jour-
nécs littéraircs e! il existe, en dehos des
heurcs scolaires, dcs cours de néerlandais.

" DE KLAUWÀERT " ET L'U.D.B.

Quand nous avons pris connaissaDce
des buts de l'U.D.B., notre étonDement
fut gmnd en remalquant l'évolution pa-
rallèle du mouvement breton et du mou-
vcmenl llamand et en coDstatant sut coE-
bicn de points les prograrhmes de l'Udion
démocratique brctonDe et dr De Klaa-
*, de r t élaient identiques.

Ne serait-il pas souhaitable que des or-
ganisations comme I'U.D,B., le De Klou-
reaerr, le mouvement basque antifranquiste
E.T.A. et d'autr€s prcnnent contâct pour
coordonner leurs progtammes et ]eurs
âctions autant qu'il est possible et souhai-
table ? Ceci afin de ne pas se trouver de-
vant un mur infranchissable dans l'Eu-
rope de demain : Ie mur du grand câpital
ct de l'Europe unitàirc ou centraliste.
Luttons ensemble sur tous Ies fronts :
elhnique, politique et social. En Fla[dre,
De Klau\ÿaert s'y emploie et nous souhai-
lons bonne chaûce à I'U.D.B. de son côté
cn Bretagne.

FERDIN^ND ALPAERTS
Secrétaire de rédaction

du De Klauwaert.

- prie certains de ses lecteuE dê bien
vouloir l'excuser de leur âvoir procuré
une faussc joie en annonçant la mort fic-
tivc de Jean Nocher.

a

TFFIG
- a appris qu'à pârtir

du l. octobre le prix de
I'esseace baissera d'uû
ccntime par litre dans les
rigions de Toulouse, Lyon,
Dunkcrque et Besatrçoo,

- colstatc qu'rre fois
de plus la Bretagle est
oubliic et que les avan-
tagcs de cette mesure
!or)t bénéficicr âux geDs

du Midi et de la nouvelle LotharirSie,
comme d'habitudc.

a

- â entendu dtre que M. Messme!,
voÿânt des gens sur les bords du trcttoir
à sa sortie de la péfeclure de ReDnes,
a cru bon de se mettre debout dans sa
voiturc décapotable eÀ quê1e d'applaudis-
scments ou d'ovations coûrme qui vous

- doit priciser qu il dut se rasseoir
aussitôt,

- pe.se que la modestie de M. Ie M!
nistre des Foaces armées de lâ ( bom-
bctte, n'en a pas trop souEert.

a

RADIO . TÉLÉVISION

teon QUÉMÉRÉ

- ne l.eut pas sc faire Ie colporteur de
ragots sur les malversations Êtranclères
d'ur fonctionnalre dc la préfecture d'Ille-
et-Vilaine.

- a ccpend:rnt admiré la discrétion
plcinc de dignité du priocipal quotidien
d'informâtions régionales qui attendit le
dcrnier moment pour reodre publique
cctte ( pénible affaire '.

- ne met pas en doute le sérieux et la
bonne foi des gcns qui quelque temps
âuparav;rnt proposèrcnt l'admilistrateur
véreui pour la Légion d'honneur et le
Mérite social..

- lle croit fras un mot des histoires de
tralic dc cfirburânt auxquelles ce fonction-
naire aurait été melé pendant la guerre.

L'HTSTOIBE II'IFFIG
Une hisloirs pour fairc plaisir à Debré

" A I'U.N.R., parti bien colnu pour aon
avcnir, shaquc militant qui fait 2 adhé-
sions payc sa cârte moitié prix; s'il fâit
5 adhésions on lui donne sa carte ; et
s'il fait l0:idhésions, on lui signe un pa-
picr attestanl qu'il n'a jâmais appartcnu
à I'U.N.R... "

JOUETS
ETRENNES .. ARBRES DE NOËL

Ets René LE BEC
4, Placê Tcrrèau-Duc

QUIMPER TéI. I3-54

VENTES.. ACHATS
PROPRIÉTÉS - TERRAINS

COMMERCES
Toutes locations

10, rue dês Boucheries -. QUIMPER

Té1.:29-08

Mme Pérennes

3, rue de la Halle - QUIMPER
*

Concessionnôire : PAf HÉ-MARCONI

"L. Voix d. rcn M.ltr."

DE GEMEENTEVERKIEZINGEN
,, (., {'1, r.[r "Lr, I 0,, -. 1 , ,iü LrD r dlr 'r{,



I,EC[ENC..,
(Suilc de lo p.tse l)

la mesure où il ne s'agirait pas de quel-
qucs ceotaines de litres sans iDcideEces
sur Ie marché, mais de quelques ceDtattes
de milliers de litres. o

L{clerc accuse les agricultcurs de démâ.
aogic, mais lcs consommalcurs doiv€nt
savoir que les quelques milliers de litres
dc lait qu'il râfla sur les routes 6nisté
riùnnËs poul briser la grÈvc dcs produc-
tcurs, itaient du lait en vrac, non réfri
gcré, provenant d'ctables non patenlécs et
non alrtorisécs à vendre du lait cru. Ce
lait a éti commcrciàlisé dans dcs condi-
tions en contravcntion flagrante avec scs
rùglcments sanitâires garanlissânt Ia san-
l!i des consommateurs.

D'âilleurs, toutc démagoSie mise à part,
tcelerc brisc-t-il vmiment tous les prix ?
Sa " révolutior , porte-talle sur la réduc-
tion dcs marges quand on voit dâns ses
centres la vente de . pom-oteschips , sur
la base de 8,90 F Ic kilo quand la po6De
de terre vaut quelques centimes le kilo
au départ ?

lÆs agriculteurs posetrt d'Àilleurs uDe
âutre question t ertinente : < la Fédéra-(ion des exploitants agr:icoles aiEcrait
savoia ce que touche le marin{êcheur sur
le prir dc vente d'une bolte de six sâr-
dinesà1,95F'..,

DEMAIN LECLERC ?
Il est éüdent que l'expérieoc. de l,e-

cleac est faussée par de trop noEbheuses
données, pour entrai-Der I'adhésiotr totale.
De bo,lnes idées, une certaiDe générosité,
conlrariées par uD romaDtisrne Dessiani-
.-qur,i, une incohircnce. pratique, uD . ape
lrtrsme , reactlonoâlne, cotDposgDl une
théorie qui n'est pàs u[e doctri!€.

cotD.rrctllali!êr lc lÀit sur uDe bar. d€prir à la praductiotr, @êBe iafé.ianr à 60
ancieûs fraocs, Deut s'adressèr à ellc dals

Ce n'est pas eD dispurant deEragogiqu+
aeDl quelques ceûumes uu\ producteurs
aSricolcs que l-eclerc aûrélior€ra le sort
des ouvriers. Des salaires décerts, une ré.
duction des horaires de travail sans diÉi-
nutron de traitement auraient ure action
auttErtent sensrDle §ur le !üveau de vie
des tràvâilleurs-

Quant au problètDc dc la distributioD
lü-rDéme, toures les tcûtalil'es Dour ré-
duirc les circuits de vcDte, puur baisser
les prir De pcuveot èlre qu'aleatoires el
provisoirts sl I on tre met pas eD question
le pritrcipe Ecûe de l'&onoBie lrbérale
c-apitaliste dont la lo8ique est l'accroisse.
metr! coo§taD! deE prohts cl ceci malgré
tous les læclerc du Eonde.

Sur lc plan idcologique, iI es! vrai que
o l'épicier de l-andcmcau , a raison lors-
qu'il pelrse que l'av€Dir du syDdicalisme est
la prrse du pouvoir économique et l'orga-
ûisàtioû de ce pouvoir.

LÀ où il a !ort, totaleEent tort, c'est
lorsqu'il oppose uDe telle coûc.ption du
synd.icâlisEe avec uD . syDdicalisme poli-
tiquc,. Dé6nir aiosi la politiquc, séparée
de la vie réelle d'u.D pays, c'cst adopter
une des formules favontes des lhéoriciens
de droite, ule idée émilleEmeût reàction-
naire.

Demain la distributioa De sera pas raite
de ceotres Laclerc daos unc Europe libé-
rale super-gaullisle, aya.Et abandonni u
qllelques { hommes proüdenliùls , sa di-
rection politique. Elle s€ra celle dc la
distribulior modeme, intégrée dâns une
société de t rav aillc u rs productcurs -
consommateurs, rcsponsables du pouvoir
économique et politique, à tous lcs ni-
veau:x.

R. L.

MEUBLES COUTURIER
QUIMPER TéI. 38' KERSALÉ TéI. 2+86 SAINT-GWENOLÉ TéI. tI

ANCIÊNS EIAIIISSEÀÀENIS EERNES.CHENADEC

PRIX CHOIX AUALITÉ

A LA LANÎERNEI
Mar!ÿonie Dupurëur est une Btetoflne,

ûoliÿe de Saitt-Briertc, Après sa secofide
ploce aut teut. Ollrleiqùes de Tokio, une
équipe de I'OR.TI. régionale s'est ptésen-
tée dans la coul de l'école Berlhelol dont
elle fut l'élèÿe, las T.V, nen ÿ lihnèrcnt
Ln. leçoh de grfitl49tique, deÿanl un lot
iùprcssîonnant de baraques qui oflÊnt la
cour de cet élablisseûtent. Le soit, sut le
petit écfafi, aucune batdquc n'apparut. A

lcut place, u rnaslilique portique, qui
n'o iamais erislé dans cette école exiguë,
où il n'ÿ aurail d'ailleurs pas la place
pouî le mellre. On l'a probablefien .m-
ûunté à ufi stade de l4 ÿille et proielé
en surinpressioi pout laire bien... Voilà
l'æuÿre d.e ld télét,ision ttançaise en Bre-
laEtie. Braÿo les rnenteurs de I'OR.T.F.,
eÿenue Jaîÿîer, à Rennes !

r&lâmé là loi-progràmmâ pour l. Br.t.gnê.
ILLE ST.VIL^I'{E, 

- 
On . .ppri3 qu. M. Andr6

BêrgÊron, s.crélàirê générll d. là C.G.T.-F.O.,
lô plus modéré dês syndicâts ouvri.rs, .vâit
fàit un déclà.àtion, lô.gemênt difiuséê p.r lâ
ràdio êt lâ pressa aux ordres. hostil€ à lâ
grève du làit d.! àgricultêur§. Bàss6mlnt
démàgp9iqu6 et chorchànt à rànimar h vl.lllc
hostilità vill.'c.rhprgne, qui â fàit tànt d€
mal sux tràvâilleu.r das champs commê des
usines, cette prise de positjon à été hôurêu-
s.ment désavouée pâr l'Union dépàriemôntôlê
F.O. d'llle-€t-Vilàinê, qul doit êtr. féli€lléê
pour sr réôclion d union.

LOIRE.^TLÂNIIOUE. - L. rênrrée dàns l'ênlri-
gn.mcnt p.imàlr. à até difilcils, plrticullàrê-
m.nt àu groupê scolàirc P.tit-Chânrilly à
Oryàult. Ls situ.tion êst 3urtout critique d.ns
los chs$s dâ màr.rn llê. T.oir inltitutrlcos
pour d6ur cênts 6nfant!. cinguantr enfânts
ont até instàllas d.nr l! s.llo résorvaê rur
icux, q'.Ji fâit àussi fonction dc... préeu. Un
quàtrièms porte d'instiiutricê a été demandé
!àns succès. Oôns l'.nsômble du dépàrtcm.nt,
trcnto postê d'instirutricê3 font déf.ul.

flOI.BIH^ll. 
- 

Les tràvàlll.urs dc l'!r.Gnàl d€
Lorl.it ont fait gràve pour laurs rcvlndic.-
tions.t âuasi pour consorvêr lca avôntagês
st.tutrir.s.cquis ôl mcn6cé!. lls ont d&ilé
sous Ià pl'Jie en vill. àpràs un puiirrnt mc.-
ting.

ALAIN FURIC et FILS
LE GUILVIXEC (Sud.Finisrèr€) . IÊ1, 0-14

TE PROBI.EME BRETONI

6ntl6 les Lienos

f.wæ, Ctumthé
PHOTO6RAPHE

Gnand choix d'appaneits

18, bould de Kerguelen - Quimper

La Bouÿernemènt désiqfue tous les troîs
trÉ neul agricullcurs pout siéger au Con-
seil de dit-ection d F.O.R.MÀ-; lc renou-
trllefient esl paru técemtnent au Joumal
otliciel ijt on a été ëtonné de constater q e

^1. 
Alex.is Gourÿenncë i'aÿait pas ÿu son

iDaftdal rcrlouÿellé.., Etoiné n'ast peut-
alre pas lc tcrfic qui conÿieflt car on sc
loulail bicn quc, Lm iour ou I'autre, le
i&ne dirigeant du Léon daÿtait paÿer son
ltanc-patlet el solt courage, En lotû cas,
lo Brelagne n'a plus oucun reptéscntant
it ccl organisrfie impottant,

(ll VrE BREmNNE, octobre 1964.)

Voilà raDs dout. pourqùoi l. C.E.L.I.B.
nouveau.ttylc (dcpùis Brcst), cootitruc à
Iaire confiance au trullisrtc êt quc la
méma Vie Bretonne titra liëacEÊDt cD
pale 2 du Eêma ruméro: r Collabora-
tion étroltc avcc la CoEmissioo dc dévè
lopDcECDt écoDolElquê rétloEal r...

a
Récetume\t, M. Messmer, tnîiistre des

Années, séiou ant itans le Mor-Bihan, se
selait ént d'enÈn.!rc du breton à la 1.V.
tcgiorule (comme si la arélense fiationale
étail en danRet !) ct aurail defiandé des

- E.i.tor l. m.ndl.lta, D .ompion. È. tÉp rur
l. phlhorhropl....6.GUn t. r.lr : q!aù.nd.r
.mlllt l. ..r..tan. l. t... pronl- : ÿn p.r!
ol, nov. Eourro.!. nc.. Frûtrô d. F.rlù norF
l.nsù., dtn{lemr ærr. l.neù. .r .L .ha.lr
notr. .ohur, .ÿ..t ,ron ft..,t F.opô .r no.
in lturlor. F..&rrlL., ..n. alh pour.vt.nr
nap.lùbld. Où.oo. posrron..nffn vlvÉ llbÈ.
.i 6oùrlr .n F.ll.cr l. El d..o. par[ -à..@h.li.. t'indrhûd. d. l'.r.1, @ l. dar.Gl .
h.nt d. l'.rll, - Y. A. M., Br.st.

- Pôur rrr.ndr. n. l.tu. d, môir d.rnl.i, .u
.u,.t d! p.oôla nolr .ôarloln qo. r&r .lor.
dld d.n. l. .. l0 do P.ùple brèron, i. crolr qo.
!. Dlùrlo, n'nl p.. lla..ur drolt. dn lndlÿldur

ln .a .'61 pôcrqucl l'l.iat..tl6 ,orGa d..
l{o16 .Ln. l. porul.tlon bl.nch. Fovoqu. ûÈ
.iE[.r.llo du r..|.m., .ot E,!Ft .h.r Ir r.o.lar.ir{ bl.n... Vôlll oi, iaÉ uD .!pch.
.b.trrllt - blr. l.tiD .r bi.n dlsD d'uD or.
t.h. pù.h. lrmç.|- .. d'ù. p.ô6lam. où L
hohm.. @nr con.ldara. @lrû.lô hon6.n-

L. .a..lion ...i.1., m.lr non p.i lor.amnt
r..i.i.. d. L.lcd X (qù1, sh dlr .n D..nnr,. r.r.m.nt ala .o.d.mna p.r l. !tro.h. .a$lo-
rlon..io) ar.lr inavihbl.. Ell. porr. {.. doùr.
.r.ll. l. @l. rô.rlbllha d'.àêcrl.-,!ml. ll ür
m.lh.ùr.u,m.nt...t.i6 qu. l. ylol.h.. -r. Àl
..rrri...r d. lôur. r.§o..u.un. 1..u. p.Glllqu.
n'.i.t .ù Droblam, frùh ô l .lPloh.rl6 ô
l'honm nol. p.r l'homm. bl.nc...

L. ..ù1. slullo..on.l.id.lt I donn.r .ùr
Nolrt rn. l.rr. .t dn rich..o. L. f.lt qo l.
Sll oI . yi. Righls rl.El d. donn.. .ot Indlvldùi
nôlrr d.r drôll. ur.plqu.r, ÿ.ômp.i. G.lul .L
t.nrichlr ôl ô ôr.nl. p.a.l.Lrr d. l'Eirt l.
plu. pùl..r dù 6on.L (pou.quêl p.. pcltqu.
.'.rt oûl.n.nt .ûr l. p.pl.r .i qu. ol. 1..
..|mr..,, homnt..am.nt ?) .ù.r l. Barlt d.
débl.ÿ.r l. problad .t d'obllg.r a .h.rch..
.uta <hos- Alor. irosF.r 1.. Nolr. d.n. qo.l-
qu.r at.r. ? En .â.r, E.lr c.l. D - Ln p..

L. Al.n< ÿ.oi bl.n .ejourd'hul ocroy.r ru l{.lr
l'a9.lita in3lvidù.|1. r&riq@, p.&l.amnr p.rr
qu...l. n. ncdif....l.. d'6-nll.l. C. Èÿ.d. lro 000 @ d'h.5lt.nt. d.nr tt 0OO OIE d.
Noi.. .ompl. ..1r. !O0OO@ .t 50oqr0Q d.
p.{vÉ, c'{i.l.dh d. !.m do,rt l'a.olt6t...-
plr.llrl. .'. p.r b.æln.l qs'.ll.6rEtl.nr p.r
d! mldr.hl.r l.ômnlrar,.l bl.n.n!.ndu, qù.|,
qr roll É. rrtrul, l. Nolr . ,r% d. <h.nd
d'ar.. u. d..ù Érôlat.lr.t lrôrpon..bld qu.
l'on tlbÿ.ntlo. r. ju.t .rEr Fôsr qu'll rù
rrouv. p.r l. dlstlta hlm.lm d.ài ll rarlr. -du m.ln., l'6Far.-r-ôn.

O.m.ih, f.c. a l. vlô|..o, l. al.n..oDdc.n.
dr. I donrr a o. r.Lll.r larooÛn.b|.., un
.oln d. t.rr., l. lopin du p.uÿÉ bl.ô.nt..d!,

^u 
ll.u d..!bMtlô.r l. 6l.ar. Elr. &.rrll-la. d.ô. 1.. 50 Er.b .r not.n,lsr d.n. roo.

1.. gr.nd. ..nrr.. c.b.ln., h dlrlr.hr. prara.
reronr 1.. D.rqu.r drn. dlr ra-ru, .omn. <.1.
lor . .l bi.n raù..l .* l. p,elaÈ r.o n,'ll.ont .pollô p!i. iùpprlûa. : 16 l.dl.ô.. Bl.n
.nt.ndc .{.!n l..rhr ûolr n..G.pt.r. ô1..

L. eluilo. .pôrlh.d .tt plut .oùmolù .n.on.
1.. N.l8 rlEnr I p.rt, not.nm.nt I trô,lmha
.Lr tll16 lndu.rrl.ll.. où 1.. Al.nG. hùl.rr 51..
1.. .mploF. .ur h.ur.r d. t..t.ll .t .ùr odl-
lion. 1.. plu. "atodla.r" p.ur l. plu! !tr nd
prolit do..rll.l, L. t{.lr à'. p.. d'od.sr a..plcr qq l'..rnl, dar ld qu'll rr.v.lll. l.n.l
.hii l. Bl.n., m.lr da. qù'll rûr tlvr. r. vl.
indrvldc.ll. tur h.!d d. rcrE, hoô du <h.n.
li.r. ll dr Inr.lar.bl. qc'il .oelll. l'.17 d..
Bl.n.. .t... o. l. p.rq{.

C.rt. "slorloh", f.ur{ d'.lll.ur.. .'. .u.un.
.h.n.. d ârr. .ppllquô .ur U.l,A. ôù l- @Ë1,
tlc6 acdomlqo .t damqrrphlqG.ont tor..
l.m.r dliar.nt.. d...tl.r d'Afrlqu. du sud.

llôd, où dt l. &lûtl6 aqoh.bl. .r ra.lht. ?
L'lnras rlor.'.!t p.. ra.ll.r..l. Al.nc - dGyl.nt ...hr.. Ell. r'.tr Dr! noô plur aqch.bl. :
l. dirproportlo. d.n. l. rar..tltlor d.r rl.l-B
r.!r.r. ôon.lrù.ù-- L'èp.rthêid F.rürr.h l'.r.
plolt.iloô &onomlqù..r.r Dour G.l. donÈ, l.
mlndr. .omp.n..ilo. .! l{ o I r. L'.f,rot.mât
qoorldl.. D F.ot qu. daranaû .n vlol..G.r F!-
v.ll... Rùt.nt d.!r po..lblllta.: l. Comâ bôckl. nrdd.llrm

L. phhlar. prô.. l. r.t@. .r Atrlq6 : !.sra.ll.l. .ÿk d.r darÉlnat qcl r.n! troD.mart.

c.nlrar pou .'inrasr.r .ur Goûmun.utô tnînt.d.nr mohr avotuô. d,Afrtq6 .r atE ....Fr-.d.rrd L'ida. ham . b..u.oco ÿt.l tL. h.rion.thtu nor. rur d.. r.r .ria.t..tü....! rr.hn polr p.rm. r. un dadr.s. &ono.
I'qr .r porrr-iqk con,rho. t. Éturton- dtrf. .,rornt.tn. p.rtatr., n.t. t. -ut. stùtto. ô t..
, lnutil. ô dr'. ql. l,.tpoir d.. thaqr.to. d.,.9.och. rr..t.tr qut rr.put. d.. da..a..trù-o.nr ùD coni.ndton d.r piotar.tr.. ô rout.rr...r rô-ntn r. c.rtr.thm. (ta- d. t,crort. t.prvr .D.rnib .t.nr ùoD .h.nc. ô - r6 er,r' .. ni.r rrra.trah.nt p.r t. bt.t. d,uD r.tu:rion n.rton.t.
,,,Aioutod. pou t.rmtrr qr o p,oàtad 6t ar..ch. . d. tr Rapub qu..na.t;.In. tôut. .n-1.r., ll n._ ,.ur .rtrtù .u.uD Etuttotr te.t..Lr ra.r. .ty . d. t8a! 6r t. m t.u- fltu.r;:ron d. otr. varha. cotdy.t.r ..c.Eor. l. pDDr.6. 6 Êjpd.nt qu. .h.qu. €r oônD tù*a::! cf il +tre. . L. Drcht.É ar.h tcoth ÀrI. .ià.t.: tt t'..r .h moh. .n h.tn. d.;.
ràom .t duD rapùbltq{ d. .ta..ct,r-. Lri.9..- r.r.ir qu. t@r.ômrr.nD.t qv,lt frsr h

- J. li. roùjour .wG pt.irir L. p.upt. b..tôn. Onÿ r,ouÿ. .u ûoin. .tu dÿn.mtrd.i d. t. fôt_CdrillG .in.t. Ur ..trlq6 .DIot. r@hfoh.
On.ent qu. c.t. . t.tt !.ur ô. l.uno pruqs.r<lurlÿ.h..r. c.l. .rt üôn ..n.r; h.rr'hat..t.. Fnt 1.. "rl.ur" qùt ônt do r.ræ. t Et t tq!'ll 6t t. PcuDl. b..ro. m I.. tn.tr. p.. IturtÉ l. m.tn .u port.t.ul[.. J,tm.rtn. {n.Èln. qc'.116 doirr &r. vor arm.utrti ao r.lr.ù1., h.i. ÿôl.. aquip. nd . co Dtur ômarh.. (Plehêur )

- L. l.nô .lgna. C. a (Doo.rn.mr), lobltô drùror.. d.hl* ncniro, m'. H.n .ûuùt . Dtn qr
1.. lr.ro"r ..nr M .o p.rrtùni d{ lh.!d faàa..lr.td d. l'.utùr ..t oir.tent. DndÈ l..ah pour I. rarltta. On r,6t r.Il.rint av.rtua
a @o. rdir d.nt l'tsær.k. d. tort o qut 6rdlraént du .trim. tr.trc.t. (drr.[ra qu,it t ùrili.pôxi d. moy.n. d'tnErttq. or. .rc.ertônDt.pour da.ourrlr <. qù..'ùt qu,un raltm. fadar.l.t qù'll loncrloD d.d d'.utd p.vi. Lr -,rbhrorr. .rr riop olrDuom.nt r.nu. d.nr
l'lsnorrnc. d. rôn hlrrolh Eour ùvotr .n.orqv'.11. § . po ada l'aqulv.l. C. qut n,.û-
É.h. qu'.11. v.ur c.. El{tlon a -. Drcbtand.r h'..r plur dirpoli I l,.tr.ndh d.n. d.. d+l.ir iniLlinir. D. srr. qu'tl tut .rt b..ù<ôup ptc.
,..11. rh .o...voir o elurloà r.dl..t. h.t..lmpl. (.ronr l. jôuh.l .r l. rrdto tot .pro.
nrr ph.i.ùa f.ll p.r.. qu'.11. yt.nr ô 5,arliFr .lll.ur., qo d'lm.9lmr ld rcu.lr. t..
Y.ntr d'un rÿ.taû. fadéi.|,

un. .ur- rl6na. d'rllldE.oni.nô t,h.{.
L. tha- dc fadar.ll.ù 6r .&ù1...t p.!r

l'.!p.lt; m.lr É h.un. a un. donna d. trh
rràr pra.lr qu. tou. -. t.n..r. @hll.rr : .,nr
qu'.11. .utpo{ u. doubl. .on-.i.6ùr rr qr,
d! <ôla fr.nt.lr, 6 n.n @t p..... El.6 aor,Il ÿ. qu.lqu6..Drib cl.ldor.ntr qul, ll ÿ.drr ... dlrl.rt : "Fth.. un rftin ffi..i ;rinon FU. p.rdd l'Alsarl..r. r.ut{rE, l. â,}r.cm". S.ùl.mnt lL pra<h.nt ds. t. dtr..t,
L'^lsarl. . &a D.rdr,.odm rôur. I,^trtq{.
{3olr dlt.n p....nt, C. f. n. f.lt bl.n rl...r.
.. 'cômmu^.uta lr.nç.|x , dont tt ..r tnrq"rlbl. d. srl..,. D.n. q@l Énr .ulcsrd,hot'L.
Sanao.l.h., l.r M.urir.nt.n., .r rorlt qù.nrt
qu'on .v.lt ùlr .v.. t.nt d. <aramnl. d.nr otr.cdmln.eta fr.n(.I- ?) t.l. r qùt dart.n-

ni ld ran.r, l. r.uEmlrût, l,rdmlnt.rh ..
É6r f.r@nr raetùr I n. p...b.nddr ùn
iôr. d. l.oi omnlpot.nc. J'.1 .ur ùh D.{.rm.
nl.r. l. rrirt. .r.ni.l. d'atr t ?.r1. { d. Ù.-
v.lll.r dr6. n mlnl.tln (hal.!l). J. n. EU,.Élr .ocùD lllu.lon : poùr qE l.t .dEtrtir...
rlon. onl'.l.r fr..trlÉ. - r.:ttmnt a.rptlqu.r
ur. comtltÛrlon lada..t., ham .l l. P.rl.ù.nr
l'.v.ll EL, ll t edr.lt !à ..t.GlFm p.., l-
l.lr. volf n &l.t..r 1.. oblhr I Ér.nlr
.ômpllt hùt a n.uf.

P.r .llldr., ft rayôn. p.. r.u.ùn {rtm
tadarrl n. noù. p.rm.ttr. i.n.l. d. l.h ..rr.
t.ill dou.nh a àôur @ .t D p.. F.Êtct9 r I
uÈ e{rn qa l. !.mrn-r faü'.t .v.. d+
Glda. - M. (., P.ri3.
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DE BR.EST A NANTES \Tîâ
COrES{l.LiloRO. - 

L. r.ntré€ ru collàge t€<h-
nlquô d. Sàint-Brieuc s'e!t.fiêcluéê d.ns dês

conditions dif,lcilcs. M. Grôndimer, dirêcreur
do lyc6., ot M. Lo Foll, dirs.teur dês étud.s,
onl décl.ré que, côtte ônné€, 50 % des crn-
didrturæ en sêconde.vôient été écârtées.
Solrântê élèvès sêulêm.nt sur deur cont vingt
ont trouvé plèce ên prêmièrc C.E.T..ommor-
cirlê, rolt 27 % dls càndid!ts. Dêux ccnts
jcunês gens 6n toul (mt àinsi été écàrtés des
pônes dê l'écolo, fâut! dê plôcê.

Toujours à Sâint.Bri6uc, à l'àppêl d. là
t ction dépôrtêmêntàl€ du S.N.l., près de
I 000 insritutcurs .t in5titutricê3 d.s Côt.s-
du-Nord ont mrnlfesté, iêudi 15 o(tobre,
contre lâ supprêsslon d€ cl.§s€s, pour là créè-
lion d. post.i budqétâirê! ên rappori avac les
bêsoins. Apràs lê m.eling, Iôs €nsêignônts sê
sont r€ndus à lâ préfôcture pour y déporer
unâ motion dê protastàtlon.

ilNlSlÈIE. 
- 

A Brê3t et à Morlôlx ont êu lieu
d.g.àndês mànitêtl.tions âv.€ plrsiours mil-
li.rs dê pôvsàn3 ot d'ouvriêrs, pour prot6ster
cont.e lè politiqu6 ôgricole du gouv.rnêmênr.
Outre ler sénèlours, sculs deux dépLrtés àssis.
r.i€nt àux m.nif.§tàt;ons et.vâien! §igoé lc
mànifesre du syndicât ag.icolê : MM. Orvdn
et Tânguy-P.igênt.

Unê importônto mànifêstâtion dc paysans,
ouvriers et comm6rçôn!§ s'est dérouléo à

Quimp€r lê 2{ oclobrê On y à énerElquêmênr

coNSERvEs & MARÉES
Spôcl.lllar d. l.nlou.tln.r .r crù.r.cé., ..rdlnô., rhon, m.qu.rlur, !lc.

erplicoliortt à la d.ireation régùrralc... On
ÿoit que Ia ÿicille hostilité de paris contre
tlolre languc ,r'û pas désanné. Récern-

eflt, lo pressc. réF.ionalc ", loujours
c()htplaisante, a publié une to.Lchante pho-
1o de Mtùe Messûcr déguisée en " foues-
nanlaise ». Conûtent flos q braÿas t et, tidèles , Brctons ne s'extasietuient pas
.leÿant lant dc boitë, de siûplicité et
.l o»tour ite la Bretagne 2

(BRIrz, novembre 1964.)

Poùrquoi nc Das aornllrar lcs Jourtraurqui nous ort ainil donné (â te Drcmlèrc
!at.) ccttê ÈécasriDadc ûinistérie[G et
lemininê? Il s'a8it d'Ouest-France Gt dc
eon complicê Lâ Bretagne à paris.

COURRIER DEs LECTEURS
Nos correspondonts doiÿent préciset qÿanil its ÿct enl que lutr no»t soit flte/rlionné.
Nous rentttcions ÿiÿement ceua qui 'lous écriÿent.

ACRANDISSEMENTS CÉANTS


